
Leçon 14 : les guerres de la France entre 1800 et 1815 
Lorsque Napoléon Bonaparte s’empare du pouvoir, deux pays son encore en guerre contre la France : Autriche et Angleterre. 

En 1800, franchissant, comme Hannibal
1
, les Alpes enneigées, le 1

er
 consul surprend puis bat l’armée autrichienne en Italie, à 

Marengo. La paix est signée avec Autriche puis l’Angleterre. 1802-1803, c’est la 1
ère

 fois que la France est en paix depuis 

l’établissement de la république dix ans avant en 1792. La frontière française s’étend  jusqu’au Rhin.  

I. La reprise d’une interminable guerre contre l’Angleterre 

1) La gloire de la Grande Armée des Français 

En 1803 la guerre reprend contre l’Angleterre. Ce pays ne peut supporter de voir les Français occuper le débouché 

du Rhin et la zone portuaire d’Anvers face à l’estuaire de la Tanise (menace pour Londres). 

Napoléon rassemble à Boulogne la Grande Armée, destinée à envahir l’Angleterre. 

 
L’Empereur et ses soldats à la veille d’Austerlitz 

(le 1
er

 décembre 1805). Les soldats lui crient : 

«Nous t’apporterons demain les drapeaux de 

l’infanterie russe pour fêter l’anniversaire de ton 

couronnement ! » 

Mais ce projet échoue car : 

*  La flotte franco-espagnole est détruite à proximité 

du cap Trafalgar (côte espagnole) en octobre 1805 par 

celle des Anglais dirigée par Nelson. L’armée française 

ne peut plus traverser la Manche sans la protection de 

ses navires de guerre.  

    * Ensuite, les Anglais ont payé Russes et 

Autrichiens pour qu’ils attaquent la France. La Grande 

Armée marche donc sur ces nouveaux ennemis, 

encercle les Autrichiens à Ulm (octobre 1805) puis 

entre à Vienne. Puis Napoléon bat les Russes et 

Autrichiens lors de l’éclatante victoire d’Austerlitz (2 

décembre 1805). Mais la paix n’est signée qu’avec les 

Russes et les Autrichiens. 

En 1806, les Anglais payent les Prussiens et à nouveau 

les Russes. L’empereur Napoléon marche sur 

l’Allemagne. Avec le maréchal Davout, Napoléon bat 

les Prussiens à Iéna et Auerstaedt, entre dans Berlin 

puis à Varsovie. L’année suivante c’est l’armée russe 

qui est écrasée à Friedland (juin 1807). La paix est 

signée. 

. 

1) Pour vaincre l’Angleterre : l’arme économique du blocus 

Comme Napoléon ne peut pas vaincre l’Angleterre à l’abri dans son île, il imagine de la ruiner en interdisant le 

continent aux produits anglais (l’Angleterre, pays déjà industriel, est dépendante de ses exportations). C’est le 

Blocus Continental. C’est la réplique au blocus maritime des Anglais.  

Mais le Blocus Continental est une arme à double tranchant qui se retourne aussi contre les intérêts français  

* Il provoque la ruine d’une partie du commerce et les zones portuaires françaises. 

* Il force les Français à attaquer les pays qui continuent de commercer avec les Anglais (Portugal, Etats du pape,..) . 

Cependant il est incontestable que le Blocus Continental appauvrit l’Angleterre (qui tient bon).    

I. Le Blocus continental entraîne de nouvelles guerres 

1) L’invasion de la péninsule ibérique et la campagne de 1809 contre l’Autriche  

Accusés de comploter contre la France ou de commercer avec l’Angleterre, Portugal et Espagne sont envahis sans 

succès décisif. Au Portugal, les Français sont vite chassés par les Anglais de Wellington. En Espagne le frère de 

                                                 
1
 Grand général de Carthage (classe de 6

ème
). Hannibal, en 217 av. JC, traverse la Gaule (campe à La Voulte) puis franchit les 

Alpes avec une armée composée aussi de quelques éléphants de guerre puis écrase les Romains.    



Napoléon, Joseph Bonaparte, devient roi des Espagnols qui rejettent  l’occupation française et luttent avec succès 

lors d’une impitoyable guérilla (toiles du peintre Goya).   

Profitant des ennuis des Français, l’Autriche (payée par l’Angleterre) attaque. Napoléon lève une nouvelle armée et 

bat les Autrichiens à Wagram (1809). A la suite de quoi la paix est signée et une princesse autrichienne devient la 

nouvelle impératrice des Français (leçon 13). En 1811, l’empire français est, avec 130 départements d’Anvers 

(Rhin) à Rome (Tibre), la 1
ère

 puissance en Europe.  

2) La désastreuse campagne de Russie (1812) 

 

1812 : les Russes ont ouvert leurs ports aux navires 

anglais. En juin 1812, une immense armée (pour 

moitié française) envahit la Russie. Les Russes se 

retirent sans livrer bataille. Les pertes des 

« Français » sont importantes (1/3 de l’armée). A la 

bataille de la Moskowa les Russes tentent d’arrêter 

les Français mais sont vaincus. Les Français 

occupent  Moscou qui est incendiée par des Russes. 

Après beaucoup trop d’hésitations, Napoléon 1
er
 

ordonne la retraite. Par un hiver terrible, la retraite 

devient une débâcle désordonnée où la Grande 

Armée est anéantie (épisode de la Bérézina). 

Ci-contre : la déroute de la Grande Armée en 

retraite par des froids extrêmes (- 37°) 

II. La fin de l’Empire (1813-1815)  
Voyant l’armée française blessée à mort, toute l’Europe (sauf le Danemark) se rassemble contre Napoléon. Les 

campagnes d’Allemagne puis de France montrent une nouvelle fois le génie militaire de l’empereur  et le courage 

des soldats français (victoires nombreuses). Mais la France plie sous le nombre, les erreurs de Napoléon et les 

trahisons de quelques uns de ses maréchaux. La France est vaincue. Un traité est signé et Napoléon se retire de la 

politique.  

Napoléon 1
er
 devient roi d’une petite île (Elbe) mais comme le traité n’est pas respecté, il revient en France. C’est le 

vol de l’Aigle par la route Napoléon. Mais tous les pays ennemis rassemblent à nouveau leurs armées malgré les 

propositions de paix de l’Empereur. La défaite française à Waterloo le 18 juin 1815 provoque la déportation de 

Napoléon 1
er
 par les Anglais à Sainte Hélène (île de l’Atlantique sud) où il meurt prisonnier le 5 mai 1821. En 

1840, son corps est transféré aux Invalides selon sa dernière volonté : « je souhaite que ma dépouille soit transférée 

sur les rives de la Seine, au coeur de ce peuple français que j’ai tant aimé. » 


